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Lesmissionnaires de Madrid
La Catalogne

est un cas d'école
de séparatisme encouragé
par le comportement
irréconcî lia ble d'un pouvoi r
ce ntra l. Mais
les nationalistes catalans
ont aussi divisé
leur propre nation.

UIl FhUll.and, un Cata.lan, un
Ecossais cL un Québécois
sont assis auLour d'une ta-
ble. Cc>]aressemble au débuL
d'une hlague mais, dans ma

\'ie professionnelle, cc genre de situa-
tion sc produit régulièrement. lorsque
\"ous faites de la recherche sur le natio-
nalisme et le séparatism(', \"ous \'Ous re-
trouvez plus SOllv('nt qu'il voLre tour
dans cc genrc dl' configuration, parce
qu'à l'el égard, la Belgique, l'Espagne,]e
Rov3ume-Vni et le Canada sont les
"usllal suspects" que l'on compare ha-
biLuellemenL entre eux. c'était aussi le
ras l'annc'c passcl' lorsque j'ai été invite
a m'exprimer à cc eongres en Autriche
Oll plusieurs thèmes étaient abordés
avec chaq ue fois quatre professeurs
pour en débattre.

Assidûment,
systémiltiquemel1t

Courme cela est natu-
rd à un congrès acadé-
mique.la salle était sur-
Lout remplie d'académi-
ques. Toutefois, une
personne se démarquaiL
fortement des autres.
Engoncé dans un cos-
tume gris et serranL une
serviette contre !LLi,il
s'était présente- comme
un représentant du con-
sulat d'Espagne. Assidù-
[]lent. il notail Lout ce
qui se disait dans un pe-
til calepin et intervenait
sysLématiquement pen-
dant les séances de qucstiol15-rcpollSes
en remettant à sa place le professeur
e<ltalan de service.

Si cclui· ci a\'aiL fait mention dl' "la na-
tion catalane" dans son intervention, le

diplomate cspagnoliste ne manquait
pas de répliquer qu'une telle chose

n'exisLait pas car il exisLe seulemenL
une nation espagnole dont la Catalogue
constitue une Communauté auLo-
nome. Quand le présidC'nt d'un des
demicrs panels finit pal' refuser de

donner une fois de plus
la parole il ce ff'p re sen -
tant. estimant que ec-
lui-ci avait déjà con·
sommé suffisamment
de Lemps de parole, [('-
lui-ci se fâcha tout
rouge, exigea de pou-
voir parler sur-Ir-
champ aux organisa-
Leurs et menaça de dé-
noncer cette conduite
inqualifiable il ;"ladrid.

Il n'avait vraisembla-
blement pas pour ob·
jectif de susciLer une va·
guc de sympathie pour
le nationalisme caLa]an
auprc-s de tous ces pro·

fesseurs d'université mais Ll'l fLlt en
tout cas J'effet produit SUl' moi. Il est
vrai. il en juger par la tcneur de leurs
exposés, que beaucoup de ml'S confrè-
res catalans devaient êLre des nationa-
listes convaincus. !vlais de voir ainsi des
représentanLs d'Lm niveau de pouvoir

espionner, répri-
mander et tenter
d'intimider des pm-
fesseurs d'université
pom imposer une ana·
lyse pas plus objective
des faits étaiL plus qu'ahu-
rissanL pOUl' toutes les per-
sonnes présentes. A un mo·
menL, je me suis !1lrllle de-
mandé si cct homme de ;"Iadrid
n'était pas en réalité un comédien
enrôlé pal' le gOllvernement cata-
lan pour gagner l'assistance il sa
ŒllS!'.

Les men~ces et la peur

Il fauL se mèfirr des
anecdotes, mais dans cc
cas, eUe est assez représen-
tative de la manière avec laquelle le

gouvcmcment espagnol a ahordé la
question catalane au cours de l'CSdcr-

nières annéC's, ainsi que du résultat
conLraire que cela a produit.

Ainsi. pendant hl C'alllpagne de ces
dernières semaines pour les élections
régionales catalanes qui a."aienL été
présentées par les nationalistes d"Ar-
tur Ivlas comme un rHércndum sur
l'indépendance, le Premier ministre

espagnol t..Iariano Ra!oy
a passé l'essentiel de

son temps à proferer
rlcs !lwmlCCS rL à se-

mnlapeur. si
un techno-

crate aussi aride
qu'Artur ~Ias a pu finir
par sc transformer en

martyr du separa-
Lisme, il ]e doit cer-
tainemenL à [\·1a·
drid. On peut Lrou-

ver d'auLres raisons
économiques, notamment
- au soutien croissant dont
a bénefidé le projet indé-
pendantiste au cours de
ces dix dernières années,
mais ]01 Catalo~ne esL
déjà un cas d'6mle de
sèparatisme encouragé
par le comportement
irréconciliable d'un
pouvoir ccntraL
Bien sùr, les naLionaLis-

tes eata]ans n'ont rien
d'elûants de chœur

non plus. Eux
aussi ont mis

en branle,

depuis leur
gouw'rnelllcnt,
touLe Llne ma-
chinE' de propa-

gande qui prend
également des Ii-

berLés avec ]es faits et don t
le prC'mier résultat a eté de diviser

pmfondémenl les Catalans eLl'X-mê-
mes sur la question de leur a\'C'nir ins-
titutionnel. Comme souvent dans ces
cas-là. les médias n'ont fait que ren-
forccr le conflit.

n était à la fois intéressanL ct déso-
lant d'obser\'{~r lundi matin comment
la plupart des mCdias catalans da-
maient qLiC leurs compatriotes
avaient opté pOlll' lïnMpendancc
tandis que la pressl' unioniste de ~Ia-

En tout état de cause, ce scrutin n'a fait que
soulever davantage

de questions concernant l'avenir.
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drid affirmait avec aulanl d'aplomb
que le "'non" l'avail emporlé. Lespre-
miers se basaient sur le résulLat cn
sièges, les derniers sur le résultaI en
voix. ~Maispuisqu'il s'agissait finaLe~
ment toujours d'élections régionales,
les de'ux anaLrses étaient déraisonna-
bles. .

En l'ealité, même si L1nterprétation
du scrutin comme un référendulll sur
l'independance ftail dominante dans
la campagne, il se prut très bien que
tant les élecleLll'Sde partis qui prô-
naient le "oui" que LesélecteLlrs de
partis qui étaient dans le camp du
"non ~ se soient Lai,sé guider par
d'autres motivations.
Comment sortir de l'impa5se?

Enloul état de cause, cc scrutin n'a
fait que soulever davantage de ques-
tions concernant L'avenir:Vu quI' La
listl' indêpendantlstl' d'Artur 1I.1aslÙ

pas obtenu de majorité absolue, ['lie
dépend dêsDrmais de la liste Cl1P,de
tendance gauche radicaLe.Celle-ri n'a
pas seulement des pmblèrnes avec La
personne d'Artur 1\.[aset aveC'son pro-
gramme de centre·droit qui se situe' il
des années-huniere du sien, sa vision
de cc que doit recouvrir lïndépen-
daneE' {'st aussi radiea!elllE'nt diffé-
rente. c'est ainsi que le LeadE'rdu ClIP
a déjà déclaré la guerre il l'union
européenne et aux ;wtre5 institutions
internationales qui, il ses ~:eux, sont
dirigées par "des capitalistes dont le bu/
es! d'opprimer la classe aUl!rière~, cc
qui n'aidera pas vraiment Artur~-!as il
gagner la C'ommunautê internatio-
nale il sa cause.

La position du gouvCmClllE'ntespa-
gnol, dLe aussi, ne de\'icndra pLus
claire qu'après Lesélections générales
de dêccmbre prochain. Parce que
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"[\·iadrid" n'est pa, un ensemble ho-
mogène non plus: Ull changement de
poumir là·bas pourndt lllE'tlre en
pLacedes dirigeants plus enclins à ac-
ccptE'l' Ull compl'ûmis, favoriser un
supplément d'autonomie voire l'or-
ganisation d'un veritable référendum,
comme ceux qu'ont connu l'Ecosse
l'année passée OLlLE'Québec jadis.

il faudra en tout cas tl'Ou\'Crun con-
sensus pour sortir de l'impasse. Et
pour qu'aux prochains congrès, il n',"
ait plus d'émissaires missionnaires de
].,[adriddans la saLLe.
,,~Dal'''' Sil1ardet publie deux chroniq!leS
pnr mmsdulis "Ln Libre Bel,qiqu.e"
et dans '"Dr Tijd".

DAVE 5INARDET
Pruff'ssew~ dl' Sciences

politlqUl'> à la Vrl)l'
UniVersltl'lt Bru55cl

E:'l il l'Unlvnstt,;
Saint-Louis Bruxdl~5.
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